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VOUS DISPOSEZ DE DEUX SUJETS N° 1 ET N° 2 
VOUS NE TRAITEREZ QUE L’UN DES DEUX 

 
(L’usage de la calculatrice n’est pas autorisé). 

 
 

SUJET N° 2 
 
 

 
PREMIÈRE PARTIE (développement en quatre pages maximum)   (20 points) 

Vous analyserez et commenterez les documents qui composent   
le sujet ci-joint en précisant les enjeux de la lecture littéraire à l’école.  

DEUXIÈME PARTIE (développement en quatre pages maximum)   (20 points) 

1. Vous proposerez une programmation d'activités en classe   
permettant une exploitation pluridisciplinaire de cette question.   
Vous indiquerez le niveau de la scolarité primaire correspondant. 

2. Dans le cadre de cette programmation, vous détaillerez   
une séquence (ensemble de séances) en précisant les objectifs,   
le déroulement et les modalités d’évaluation. 

 

DOCUMENTS JOINTS : 

Document n° 1: Page 2 
Pourquoi les enfants ont besoin d’histoires, Michèle Petit,  
revue Sciences Humaines n° 321, janvier 2020  
( Numéro spécial : Le pouvoir des livres)  
article issu de la conférence « S’accorder au monde »,  
rencontres nationales « Lire et faire lire », 2018.  

Document n° 2 :  Page 5 
Action éducative : Grand jeu national de lecture  
à voix haute pour les élèves de CM2 Les petits champions  
de la lecture, brochure de la neuvième édition 2020-2021 (extraits) 

Document n° 3 : Page 7 
Construire le parcours d’un lecteur autonome,  
Bulletin officiel spécial n° 3 du 5 avril 2018 
note de service du 25 avril 2018 n° 2018-049 
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Document 1  

Pourquoi les enfants ont besoin d'histoires  

Pourquoi lire des histoires aux enfants ? Ce sont habituellement des arguments 
« sérieux » et « utiles » qui sont mis en avant : médias, enseignants, chercheurs ou 
parents expliquent que cette pratique est propice à de meilleures performances dans 
l’acquisition de la langue, qu’elle contribue à l’élargissement du répertoire lexical, à 
l’enrichissement de la syntaxe, à la capacité de s’exprimer, à l’accroissement du 
capital culturel, bref, à une adaptation des enfants et des adolescents aux exigences 
du monde scolaire, puis professionnel. Les uns ou les autres insistent aussi sur son 
rôle dans l’exercice futur de la citoyenneté par la formation de l’esprit critique, le 
partage d’un patrimoine commun ou la connaissance d’autres époques, d’autres 
cultures, à même de protéger de l’intolérance. Ces dernières décennies, avec le 
développement des neurosciences, on a aussi beaucoup expliqué que les facultés 
cognitives seraient stimulées. 

Un univers plus ample, plus intense 

Pourtant, celles et ceux qui évoquent des souvenirs de textes écoutés ou lus dans 
l’enfance ne disent jamais : « Grâce à la lecture, j’ai eu de meilleurs résultats 
scolaires, j’ai été plus habile dans le maniement de la langue, ça m’a permis 
d’accroître mon vocabulaire. » Pas plus qu’ils racontent avoir partagé une culture 
commune ou être devenus des citoyens plus empathiques. Non, ce dont beaucoup 
se souviennent, ce qui leur a semblé premier, c’est que ces lectures ont ouvert une 
autre dimension : « Chaque soir, un monde parallèle naissait dans la voix de ma 
mère », dit une femme. « Je découvrais qu’il existait autre chose, un autre monde », 
dit un jeune homme. Ou encore : « C’était tout un paysage qui s’ouvrait, qui 
élargissait considérablement le lieu où je vivais. » Par le biais des textes qu’on leur 
lisait et des illustrations qu’on leur montrait, ils avaient découvert un univers parallèle, 
invisible, plus vaste, plus intense, et qui pourtant les ancrait plus dans le monde réel 
quand ils y faisaient retour. 

Car écouter une langue littéraire, poétique, un peu chantante, donne aux enfants et 
aux adolescents la possibilité d’éprouver un bien-être très particulier, une sensation 
d’appartenance, d’être à sa place, de trouver lieu – sensation momentanée, mais qui 
s’inscrit dans le corps et l’esprit, et laisse des traces. C’est comme s’ils s’accordaient, 
au sens musical du terme, avec ce qui les entoure : non seulement la famille, les 
amis, les humains, mais encore le ciel, la mer, la montagne, la ville, les animaux, 
auxquels ils se sentent alors reliés. Partie prenante d’un ensemble, d’un tout. Grâce 
à un texte, ils comprennent, non pas par le raisonnement, mais par une sorte de 
décryptage inconscient, que ce qui les préoccupe est le lot de tous. 
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En fait, quand nous faisons la lecture aux enfants, quand nous leur racontons des 
histoires, le sens de nos gestes est peut-être avant tout celui-ci : je te présente le 
monde que d’autres m’ont passé et que je me suis approprié, celui que j’ai 
découvert, construit, aimé. Je te présente ce qui nous entoure et que tu regardes, 
surpris, me désignant du doigt un chat, une étoile, un avion. Je te présente le ciel en 
chantant Au clair de la lune, mon ami Pierrot, j’ai perdu ma plume pour écrire un 
mot… Et toute ta vie, Pierrot et sa plume t’accompagneront quand tu verras la lune. 
Je te présente la mer, je te chante Bateau sur l’eau, je te lis des histoires de pirates 
ou de Robinson. Je te présente la montagne, la forêt, le désert, le fleuve, à l’aide de 
mythes et d’œuvres d’art. Je te présente la ville pour que tu puisses y habiter. 

Un art d’habiter 

Je te présente aussi le monde d’où tu viens, je t’inscris dans la suite des générations. 
Je te présente ceux qui t’ont précédé, mais aussi d’autres univers pour que tu ne sois 
pas trop inféodé à tes ancêtres. Je te donne des chansons et des récits pour que tu 
te les redises pour traverser la nuit, te passer peu à peu de moi, puis élaborer les 
multiples séparations qu’il te faudra vivre. Je te livre des bribes de connaissances et 
des fictions pour que tu sois à même d’affronter, autant que faire se peut, les 
mystères de la vie et de la mort, de la différence des sexes, de l’amour, la peur de 
l’abandon ou de l’inconnu, la rivalité. Tu pourras écrire ton histoire entre les lignes 
lues. 

Écouter lire, puis lire, mais aussi regarder des illustrations ou des films, chanter, 
raconter, dessiner, écrire sont autant d’activités qui permettent d’interposer entre le 
réel et soi tout un tissu de mots, de connaissances, de récits, de fantaisies, sans 
lequel le monde resterait indifférent ou hostile. De composer cet univers invisible tout 
aussi réel que le monde que l’on peut toucher et qui le complète. De transformer 
l’inquiétant en familier, mais aussi de rendre le familier étonnant. De donner à ce qui 
nous entoure une coloration symbolique, imaginaire, légendaire, une profondeur à 
partir de laquelle rêver, associer, penser. 

Nous sommes des animaux poétiques 

C’est en ce sens que la littérature, orale et écrite, et les pratiques artistiques, sont 
une composante essentielle de l’art d’habiter, de ces activités qui consistent, selon 
l’architecte Henri Gaudin, à « tisser toutes sortes de choses autour de nous pour 
nous en faire des amis, nous les rendre moins indifférents. Habiter, c’est cela, 
disposer des choses dans notre voisinage. Résorber la distance avec l’étrangeté de 
ce qui est extérieur à nous ». 

Faut-il le rappeler, nous ne sommes pas seulement des variables économiques. 
Nous ne nous limitons pas non plus à nos rôles sociaux, pour fondamentaux qu’ils 
soient. Nous sommes aussi, et peut-être avant tout, des animaux poétiques, 
narratifs : bien avant d’inventer la monnaie ou l’agriculture, les humains ont créé des 
œuvres d’art et raconté des histoires, plus ou moins complexes et fréquentes selon 
les contextes culturels. Certains peuples sont plus danseurs, plus conteurs, plus 
peintres, mais il y a toujours une poétique, l’utilitaire ne nous suffit jamais. 
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À force de mettre en avant une approche utilitariste et angoissée de la lecture, on a 
fait une corvée de ce qui pouvait être une fête. On ne juge pas du bien-fondé de 
chanter des jeunes enfants par le fait que, devenus grands, ils deviendraient des 
musiciens. Pourquoi mettre sans cesse en avant leur devenir cognitif, scolaire, 
citoyen, quand il s’agit de la lecture ? Quand ils écoutent une histoire, quand ils 
ouvrent des livres, ils le font parce qu’ils ont besoin d’une autre dimension, parce 
qu’il leur faut interposer des mots, des histoires, des métaphores, des images, entre 
eux-mêmes et ce monde étrange qui est là autour d’eux. Parce qu’ils sont curieux, 
inquiets, en quête de secrets, joueurs et poétiques. Parce que les livres donnent 
forme à des désirs ou des craintes qu’ils pensaient être seuls à connaître et qu’ils 
leur permettent de substituer au chaos un peu d’ordre, de continuité, de beauté.  

Michèle Petit, revue Sciences Humaines n° 321, janvier 2020  
(numéro spécial : Le pouvoir des livres)  

article issu de la conférence « S’accorder au monde »,  
rencontres nationales « Lire et faire lire », 2018. 

 



PREMIER CONCOURS INTERNE DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DES ÉCOLES 
ÉPREUVE : ÉCRITE D’ADMISSIBILITÉ Durée : 4 Heures Session : 2021 Page : 5/11 

 

Document 2 

Action éducative : Grand jeu national de lecture à voix haute pour les élèves  
de CM2 Les petits champions de la lecture  

ÉDITO  

Quand lire rime avec plaisir  

Apprendre à lire aux enfants est notre première mission ! La lecture est une 
compétence « socle » sans laquelle les enfants, puis les adultes, ne peuvent 
progresser dans le savoir. Mais la lecture n’est pas seulement un atout ; elle devient 
rapidement facteur de liberté, foyer de l’imaginaire, source des jeux, des rêves. La 
performance en compréhension de l’écrit, nous rappellent les spécialistes, est 
indissociable du plaisir pris à lire : c’est la difficulté, que connaissent tous les 
enseignants et médiateurs du livre, d’entraîner les enfants à lire, sans transformer la 
lecture en impératif. Et c’est bien aussi le message qu’a transmis le parrain des 
premières éditions, Daniel Pennac, dans ses droits du lecteur : le droit de ne pas lire, 
le droit de sauter des pages, et le droit de... lire à voix haute. 

C’est la raison pour laquelle nous avons créé l’opération des Petits champions de la 
lecture : proposer aux enfants et à leurs enseignants une aventure fondée sur le 
plaisir, sur une expérience ludique et accessible, puisqu’elle laisse l’enfant libre de 
choisir son texte et de le partager avec sa classe. Une expérience qui engage la 
sensibilité de l’enfant et développe sa confiance en lui et qui replace la lecture au 
cœur de la sociabilité : les enfants lisent les uns pour les autres, et se recommandent 
des livres. Un jeu, enfin, susceptible de plaire aux garçons comme aux filles, et de 
donner leur chance à tous les enfants même ceux qui sont les plus éloignés du livre. 
Depuis 2012, enseignants, libraires, bibliothécaires, conseillers pédagogiques, élus, 
tous bénévoles, sont impliqués dans l’organisation du jeu : ils ont permis à des 
milliers d’enfants de participer. Leur engagement est le moteur de la réussite des 
Petits champions de la lecture et nous les en remercions vivement.  

Antoine Gallimard, PDG des éditions Madrigall, président des Petits champions de la lecture 
et Vincent Montagne, PDG du groupe Média-Participations, président du Syndicat national de l’édition  
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De quoi s’agit-il ?  

Lancé en France en 2012, le grand jeu des « Petits champions de la lecture », 
est destiné à tous les élèves de CM2, de France métropolitaine et d’outre-mer, 
qui sont invités à lire à voix haute un texte de leur choix durant trois minutes.  

Entièrement gratuit, il vise à promouvoir la lecture et l’oralité, sur un mode ludique et 
sous l’angle du partage.  

Organisé sous le haut patronage du ministre de l’Éducation nationale et de la 
Jeunesse et créé à l’initiative du Syndicat national de l’édition, ce jeu constitue aussi 
un projet pédagogique pour les enseignants et les médiateurs du livre : il se déroule 
tout au long de l’année scolaire, en 4 étapes. Les enfants désignent dans un premier 
temps le lecteur le plus convaincant de leur groupe ou de leur classe, qui participera 
ensuite à une finale départementale, avant d’être sélectionné pour l’étape régionale, 
puis pour la finale nationale dans un grand théâtre, en présence notamment des 
parrains de l’opération et des auteurs des livres que chaque Petit champion aura 
choisis à cette occasion.  

Les Petits champions de la lecture rassemblent chaque année de plus en plus 
d’enfants, enseignants et médiateurs du livre. Rejoignez-nous dans cette belle 
aventure !  

« J’ai compris que je ferai un bout de chemin aux côtés de ces Petits 
champions parce qu’ils nous invitent à ce qu’il y a de plus important dans la 
vie : lire, rêver, se passionner, partager, rire, pleurer, aimer et faire aimer ! »  

Timothée de Fombelle, parrain des Petits champions de la lecture de 2015 à 2019  

 

Brochure de la neuvième édition 2020-2021 (extraits) 
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Document 3   

Construire le parcours d’un lecteur autonome  

Former à la fois de bons lecteurs et des lecteurs actifs ayant le goût de la lecture fait 
partie des missions fondamentales de l'École. Accéder au sens des textes et au 
plaisir que leur lecture procure nécessite de conduire, durant toute la scolarité 
obligatoire, un travail régulier et structuré qui permette aux élèves d'acquérir des 
automatismes et de maîtriser les mécanismes de la lecture pour lire de manière 
fluide et aisée ; de développer de solides compétences de compréhension des textes 
permettant d'aborder les écrits dans tous les champs disciplinaires ; de découvrir des 
textes et des œuvres de plus en plus longs et ambitieux. Développer le goût pour la 
lecture, c'est aussi en faire un acte de partage et d'échange, au sein de la classe et 
de l'école et au sein des familles. 

1 - Comprendre en maîtrisant le code alphabétique 

L'entrée dans la lecture passe durant la petite enfance par l'écoute de textes lus par 
les adultes. Ce travail d'écoute et de compréhension de textes lus par les parents, le 
professeur ou des tiers est essentiel dans le premier lien affectif que l'enfant noue 
avec la lecture qui est ainsi, dès le plus jeune âge, à la fois un acte intime et un 
moment privilégié de plaisir partagé et d'échange. À l'école maternelle, parallèlement 
aux activités de découverte de la phonologie et du principe alphabétique, les élèves 
doivent entendre un récit au moins une fois par jour ; les textes choisis et lus par 
l'enseignant sont de plus en plus longs. Ils font l'objet d'un questionnement précis 
afin d'enrichir le vocabulaire des élèves et leur connaissance de la construction des 
phrases. Ce travail permet de préparer et de faciliter l'apprentissage systématique de 
la lecture à l'école élémentaire. 

Durant le CP, dans le prolongement de la découverte et de la sensibilisation menées 
à l'école maternelle, les élèves apprennent à déchiffrer les textes par un travail 
systématique sur les correspondances entre les lettres ou groupes de lettres et 
phonèmes. Le professeur prévoit plusieurs fois par période les révisions et les 
activités variées nécessaires pour parvenir à un déchiffrage aisé et à une réelle 
automatisation de l'identification des mots à la fin du CP.  
Le travail de lecture, à voix haute et silencieuse, se poursuit tout au long de l'école 
élémentaire afin que les élèves lisent avec assez d'aisance pour poursuivre leur 
scolarité au collège. Au CE1 et au CE2, ce travail de lecture est constamment mené 
en lien avec l'écriture, le vocabulaire, la grammaire, l'orthographe et la 
compréhension. Comme le soulignent les recommandations issues de la conférence 
de consensus du CNESCO, Écrire et rédiger, les différentes activités d'écriture 
contribuent à consolider les compétences en lecture. 
La lecture à voix haute est une activité centrale pour développer la fluidité et 
l'efficacité de la lecture. Elle fait l'objet de temps réguliers dans les activités de 
français : à la fin de la classe de CE2, les élèves doivent être capables de lire à voix 
haute avec fluidité (avec exactitude et avec l'expression appropriée) après 
préparation, un texte d'une demi-page (soit entre 1 400 et 1 500 signes environ) d'un 
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niveau syntaxique et lexical adapté à leur âge. Cette activité contribue à établir une 
relation entre l'identification des mots écrits et la compréhension. 

À partir de la classe de CM1, les professeurs veillent aussi à ménager des temps 
significatifs de lecture silencieuse individuelle, non seulement lors des séances de 
français, mais aussi dans les différents domaines disciplinaires. 

En plus de la lecture des œuvres et des documents étudiés en classe, c'est aussi à 
la lecture personnelle d'ouvrages librement choisis par l'élève qu'il faut consacrer une 
place dans le temps scolaire ; il s'agit là d'un temps constitutif des apprentissages, 
essentiel pour développer l'intérêt et le goût de l'enfant pour la lecture, et non d'un 
temps facultatif, qui ne concernerait qu'une partie des élèves ou qui serait placé à la 
marge des horaires scolaires. Des activités pour en rendre compte sous forme écrite 
ou orale sont organisées au sein de la classe. 

Les heures d'activités pédagogiques complémentaires (APC) sont consacrées à des 
activités de lecture pour ménager plus de place encore à la lecture à l'école, 
notamment sous formes d'ateliers. En cas de difficultés persistantes, les heures 
d'APC à l'école élémentaire et l'accompagnement personnalisé en classe de 6e 
permettent de mettre en place des solutions de remédiation adaptées à chacun. 

2 - Comprendre le sens explicite et les implicites des textes 

Dès l'école maternelle, le professeur s'assure toujours de la compréhension littérale 
du texte : elle est systématiquement explicitée par la reformulation, la paraphrase, le 
résumé. Puis le questionnement des textes, guidé par l'enseignant, conduit peu à 
peu les élèves à dépasser le sens littéral, à saisir l'implicite, à s'interroger sur les 
intentions sous-jacentes, à formuler des hypothèses et à proposer des 
interprétations. Ce travail d'analyse des textes a toujours pour finalité une meilleure 
compréhension, une appréciation plus fine des œuvres par les élèves et donc le 
développement de leur intérêt et de leur plaisir à se les approprier. Des approches 
trop technicistes et systématiques peuvent en effet nuire au sens des œuvres 
littéraires et aux émotions que leur lecture suscite.  

Face à une œuvre ou un texte nouveau, les élèves apprennent à mener une 
première lecture d'ensemble, sans s'arrêter sur les éventuelles difficultés lexicales ou 
syntaxiques, à relire le texte dans son intégralité ou certains passages autant que 
nécessaire, à rechercher des informations importantes pour la compréhension 
globale (par exemple les personnages et leurs différentes désignations dans un texte 
de fiction), à utiliser enfin le contexte et leurs connaissances sur la composition des 
mots pour rechercher le sens d'un mot inconnu. Le professeur conduit aussi peu à 
peu les élèves à mobiliser leurs lectures antérieures et leurs connaissances et 
références littéraires (les personnages types, les situations récurrentes, etc.) ou 
encore les caractéristiques des genres littéraires abordés ; il mobilise des outils de la 
compréhension (inférences, métaphores, causalités, anomalies, etc.). 
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Dès que les élèves sont capables de lire par eux-mêmes de petits textes, le travail de 
compréhension est conduit sur les lectures faites. À partir de la classe de 6e, il est 
une composante régulière du cours de français mais aussi des autres disciplines. 

Les lectures proposées aux élèves sont diversifiées, allant des différents genres de 
la littérature de fiction à la poésie, aux œuvres documentaires, à la littérature d'idées 
et à la presse d'information et scientifique. Le professeur attire constamment 
l'attention des élèves sur la variété des textes et documents auxquels ils sont 
confrontés et les entraîne à adapter leur lecture aux caractéristiques de ce qu'ils 
lisent. 

Au collège, les correspondances entre les périodes au programme en histoire et les 
programmes de français permettent aux élèves d'acquérir les repères d'histoire 
littéraire et culturelle nécessaires pour situer dans le temps les textes qu'ils lisent. 

Ces connaissances renforcent leur compréhension des œuvres du patrimoine lues et 
étudiées, développent leur conscience de l'existence d'un héritage culturel et 
contribuent ainsi à développer leur intérêt pour la lecture et la découverte de ce 
patrimoine. 

3 - Comprendre des textes longs 

Tout au long de la scolarité, à mesure que leurs compétences en lecture se 
développent, les élèves sont conduits à lire des textes de plus en plus longs et de 
plus en plus complexes sur les plans syntaxique et lexical. L'enseignant est 
particulièrement attentif à ces critères pour organiser une progression dans les textes 
et les œuvres proposés. Chaque année, les élèves lisent intégralement un nombre 
significatif d'œuvres, qu'elles soient étudiées en classe ou qu'elles soient des 
lectures cursives en lien avec les entrées du programme ou avec des projets 
interdisciplinaires. Les professeurs ne doivent pas préjuger des capacités ni du goût 
de leurs élèves pour la lecture de textes considérés comme exigeants et d'accès 
moins aisé. Que ce soit en raison de leur longueur, de l'ancienneté ou de la richesse 
de la langue utilisée, de la complexité des intrigues ou encore de la difficulté des 
thèmes abordés. Les professeurs les accompagneront et les guideront alors dans 
ces lectures. 

Au cycle 2, du CP au CE2, de cinq à dix œuvres sont étudiées par année scolaire. 

Au cycle 3, le nombre de lectures augmente significativement en même temps que 
commence à se construire et se structurer la culture littéraire des élèves ; sont ainsi 
lus en classe au moins : 

- en CM1 : cinq ouvrages de littérature de jeunesse contemporaine et deux œuvres 
du patrimoine ; 

- en CM2 : quatre ouvrages de littérature de jeunesse contemporaine et trois œuvres 
du patrimoine ; 
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- en 6e : trois ouvrages de littérature de jeunesse contemporaine et trois œuvres du 
patrimoine. 

Chaque année du cycle 4, de la 5e à la 3e, l'élève lit : 

- au moins trois œuvres complètes du patrimoine en lecture intégrale, qui sont donc 
étudiées en classe ; 

- au moins trois œuvres complètes en lecture cursive, notamment de littérature de 
jeunesse, qui font l'objet de comptes rendus selon des modalités variées ; 

- et au moins trois groupements de textes (étudiés en classe ou lus de manière 
cursive à titre complémentaire). 

[...] 

Afin d'aider l'élève à répartir de manière homogène ses lectures sur l'année et 
lui laisser le temps de s'approprier les textes les plus longs, les professeurs mettent à 
profit les congés de fin de semaine et les vacances pour indiquer des lectures et 
organiser les travaux qui peuvent les accompagner. Autant que possible, le choix de 
ce qu'il lit est laissé à l'élève à partir de la proposition de plusieurs ouvrages, dans le 
but d'éveiller sa curiosité et de stimuler son intérêt. À cette fin, les premières pages 
des œuvres proposées peuvent être lues en classe ; on peut également avoir 
recours à des fichiers audio de débuts d'œuvres ou d'extraits choisis s'ils sont 
accessibles. Les élèves sont encouragés à lire pendant les vacances d'été, à partir 
de propositions variées. L'opération Un livre pour les vacances permet aussi à tous 
les écoliers de CM2 d'accéder à un grand texte du patrimoine littéraire durant l'été et 
de partager cette découverte en famille. 

4 - Partager ses lectures : le plaisir de lire et de mieux comprendre 

La lecture régulière d'un texte devant un auditoire, la récitation ou l'interprétation en 
public d'un texte littéraire mémorisé permet de partager une œuvre avec les autres. 
Les élèves apprennent peu à peu à améliorer leur articulation et le volume de leur 
voix, à varier les intonations, à utiliser posture, regard, mimiques et gestuelle pour 
capter l'attention de l'auditoire. 

Au fil des années, l'accent est d'abord mis sur la fluidité de la lecture ou de la 
récitation, puis sur le rythme et sur la projection de la voix, sur l'utilisation du langage 
corporel, et dans le cas d'un jeu à plusieurs, sur la prise en compte des partenaires. 
La préparation de la prestation est un véritable travail de compréhension qui peut 
être mené individuellement ou collectivement, afin de rechercher les effets à produire 
sur l'auditoire et d'améliorer l'expressivité de la lecture ou du jeu. 

L'École est aussi un lieu de présence, de partage et d'échange du livre (autre que le 
manuel scolaire), qui doit être constamment visible et accessible dans l'espace 
scolaire, dans le coin lecture de la salle de classe et dans les bibliothèques à l'école 
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primaire qui se doivent d'être accueillants et chaleureux, dans les centres de 
documentation et d'information au collège qui facilitent l'accueil des élèves dans ce 
but. Les enseignants organisent et encouragent la circulation des livres. Ils associent, 
quand c'est possible, les élèves à la gestion du prêt des livres et à l'acquisition de 
nouveaux ouvrages. 

Les professeurs des écoles peuvent s'appuyer sur l'expertise et les compétences des 
bibliothécaires du service public du livre pour enrichir et renouveler les fonds et les 
collections. Les élèves empruntent régulièrement des livres qui correspondent à leurs 
propres goûts, les lectures personnelles sont encouragées et des dispositifs sont 
prévus pour en parler en classe et pour partager ainsi ses découvertes et son plaisir 
de lire. Les élèves sont aussi incités à fréquenter les bibliothèques de proximité et les 
librairies. 

Tout au long de leur scolarité, ils sont ainsi familiarisés avec les usages, les lieux et 
les acteurs du livre et de la lecture (écrivains, éditeurs, illustrateurs, libraires, etc.) ; il 
s'agit de créer des habitudes, des réflexes, une proximité, particulièrement pour les 
enfants dont les familles sont éloignées de la culture de l'écrit. Autant que possible, 
prioritairement dans les petites classes de l'école primaire, avant que l'enfant 
n'acquière une certaine autonomie dans la lecture, les familles sont sensibilisées à 
l'importance de la lecture partagée en famille et associées à l'acte de lire. 

En parallèle, le ministère de l'Éducation nationale soutient les associations qui 
œuvrent pour la promotion du livre et de la lecture à travers des actions éducatives 
conduites sur les temps scolaire et périscolaire, telle l'association Lire et faire lire, qui 
œuvre à la transmission entre les générations du goût de la lecture, ou encore 
l'association Silence ! On lit, qui aide les écoles et les établissements à organiser des 
moments de lecture en commun. 

La lecture participe de l'acquisition des savoirs fondamentaux nécessaires à la 
réussite des élèves et à leur réalisation en tant qu'individus. 

 


